
qui veulent absolumtent appliquer leur onguent fat i uant aux. catholiques, l'abbé Dubois

de famille. stat plaint, en 183,u Ee ,sonnirsa

J'ai connu un voisin qui, ayant négligé de Indes n'avaient pas deý quoqi vivre, proposa d'ac.

consulier la faculté, à laissé grandir un phleg- corder à chaque évêque i,,,oo francs pr an;

mon dè la main, èni appliquant je ne sais. quel *âut curé européen d'unle paroisse (le 3,000

palliatif :indiqué par un ami et, quand la méde- âmeés 15o francs, et à tqutprêtre indigène 5oo

cine est venue à son aide, le mal était déjà for't francs ; il ajoutait que, de cette manière* ils se-

grave :une abondante suppuration s'était éta- raient parfaitemnetcolti.flts. 'On voit. par là

blie, des opérations successives, de longs et .qu'un évêque.écatholiqu e:ne "Mru't 'pâs-tou 1t à fia it

douloureux pansements étaient devenus né- deuy femmesde mrissioinaires protestants. Il

cessaires plusieurs fois par jour. Peu après, le faut cependant avouer que le gouvernement an-

patient succombait victime, par sa négligence, glaiF, accorde parrois un certinir appui àux nis.

d'un i qui pouvait guérir, sans doute, si on sisnnaizes cathÈoiiques, parce qu'ti 45z uvé lé be-

eût, suivi les prescriptionis de la science. soin de convertir les abtnsdé ' s côl'nie

Que cet exemp le nous serve de leçon. 'et qu'il connaît le peu desuccès des -protestants
sous ce rapport.

- ~ w-" -Mais un autre miracle, tout, aussi grand que
la propagationi pinjî*tivé du christianismfe, se

lîEglise '-atholique possède le signze de la sainteté passe sous nos yeux , c'estl'e>iistéiië zùêine dé
- - r"Eklisè càthôliqùe. Qi1.,é ë g-âi -~ omre

Nous venons de dire que les temps modernes de ses enn'keis .1 Elle est l'objet de la fiâiùe des

ressemblent aux temps anciens sous le rapport esclaves d~u péché, à cause du zèle.Àýèc lequel

des difficultés qui s'opposent à la propagation elle poursuit. le vice;, de celle. âs" àspoteýs, à

du catholicisme ; il S'agit de ;ustifier cette as- caube de la constance avec laquelle. elle, main.

sertion. tient les droits de la consýcience ; de- cellé des

Indépendatmment des obstacles qu'offrent la -indifférents, à caume de là vigyueur avrec 'Iaqucl

nature mé ie de la religion chrétienne et la ré- ellescjutient. le Principe qu'i1 n'y a qi'une seule

sistance de la matière qu'elle devait s'assimiler, manière, d'arriver au saàluit;- de celle des sages

les ouvriers dei la vigne du Seigneur, en trou- 'du mon de, à cause de la .pèrsévâérac. àvec la-

vent aujourd'hui bien d'autres encore dans les quelle elle dévoife les* sophismes «de leû-uýr fausse

machinations des protestantb. Nous n'avons sagesse. Ces ennemis- ne se présentent pas iso-

besoin que de citer le fait, connu de tout le- lément. devant elle ; quoique toulqurs -en guerre

monde, de la persécution excitée au japon par les uns avec les autres. ils-font-cause commune

les.Holla.nda!s contre les missionnaircs et les. dès qu'il -s'agît de l'Eglise. Luthériens et ré.

nouveaux chrétiens, persécution qui coûta la' formhés, ,unitaires et 4uakers, inybtiq4éâ et ra-

vie à plus de deux millions de catholiques ja- tionalistes, hérétiques, schismtàquéùs, indifié-

portais. Plus tard, quarante jés.uites oui se ren- rents, fraùcs-mhaçohsË, jeunè Aléû4gnp, pan.

daient au Brésil furent pris à bord d'un -vaisseau, théistes, athée-s, tous ont -contracté uiÏê étroite

marchand et massacrés eti mer par un capitaine alliance qui n'est pas.sans pouvoir ; plus d'un

hollandais ; l'année suivante, Pierre Diaz et souverain prête à cette Iigue, socuvent sans s'en

onze de ses compagnons, étant tombés dans les ýdouterl'épéc qui lui a été confiée par Dieu pour

mains des calvinistes,éprouvèrei't le même sort. ipunir les criminels'-; elle- a dans 'ses mnains la

ýAujourd'hui les moyens pécunaires, dont les mis- -presse, qu'elle remplit de 'calominiê cntré VE-

sionnaires catholiques peuvent disposer n'ap- glise catholique et contre sort chèf ; dans les

prochent pas de ceux que possèdent les protçs- paysprôtestants, elle di-spose de la cetsure <'ui

tants. La propagande de Rome n'a que 7,- approuve les plus ùgrandý outrages contre l'E-

500,000 fÉrancs de.revenu. Les recettes de la' glise catholique, et, efface i in pjt9"'ableinent les

société de Lyon s'élè,vent à 3,000,000. »La ville ,éose e plusm.odérés -Là-Frès'se, témoin

de Londres senle fournit aux miss.ionnp'ires. pro- les- 5 :millions;d'éxemplaires des EU'vres de Vol-

testants plus d'argent que tous les pays catholi- taire, Rousseau et Diderot, publiés. én' France

q-ies réunis n' en donnent aux leurs. Aussi peiùdaht là restauration, la' peintùrê> là sculp.

voyezý la différence des traitements. Celui d'un ,ture, mettent leurs forcés à Wa dïïspoiti6'Vde l'ai-

xnssonn.aïre protestant est de 6, i12 francs ; s' il- !lince contre 1'Eglise. En AÏIê"*fi*nE, elle va«

est- mariéÎý, -il re oit, en sus i,oiS francs- pour sa: :plus loin.encorre .' elle a.-'uv ixyr de s'em-
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